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Les futurs de l’histoire criminelle en 
Europe : transnationalisme, globalisation, 
européanisation
Xavier Rousseaux
Reconnue comme un objet émergent depuis les années 1960, l’histoire du crime et de la justice criminelle est devenue un secteur de recherche dynamique 
dans le temps et l’espace européens. Les vingt ans de la revue scientifique Crime, 
Histoire & Sociétés sont l’occasion de porter le regard dans le rétroviseur, mais 
surtout de pointer les zones d’ombre, les questions nouvelles, les champs à défricher. 
Cette réflexion sans prétention veut s’interroger sur la pertinence de ce domaine pour 
ce que devrait être une histoire « européenne ».
QUELQUES ACQUIS DE LA RECHERCHE
En une cinquantaine d’années, le domaine de l’histoire criminelle s’est 
structuré parmi les historiens du Vieux Continent. Au départ d’études locales ou de 
monographies régionales, souvent réalisées dans le cadre de travaux universitaires, de 
nombreux colloques et ateliers ont multiplié les analyses thématiques. Cette visibilité 
croissante aboutit à la publication de manuels ou de synthèses « nationales » sur le 
crime et la justice, privilégiant les grands espaces nationaux de l’Ouest européen : la 
Grande-Bretagne1 et surtout l’Angleterre2, l’espace germanique3, la France4, l’Italie5, 
les pays nordiques6 ou les Pays-Bas du Nord7 et du Sud8. Soutenu par l’intégration de 
l’histoire du crime et de la justice dans les enseignements universitaires, ce processus 
reste cependant inégal. Bien que se multiplient les travaux accessibles dans les 
grandes langues de communication, pour de nombreux pays d’Europe occidentale, 
1  Kilday et Nash (2010).
2  Bellamy et Tobias (1977) ; Tobias (1979) ;  Sharpe (1984) ; Bentley (1998) ; Taylor (1998) ; Briggs et al. 
(1996) ; Emsley et Knafla (1996) ; Emsley (2011) ; Powell et Musson (2009) ; Cox (2014) ; Godfrey (2014).
3  Blasius (1978, 1983) ; Schwerhoff et Blauert (1999) ; Habermas et Schwerhoff (2009) ; Wetzell (2014) ; 
Härter (2018).
4  Perrot (2001) ; Chauvaud (2001) ; Farcy (2001) ; Chauvaud et Petit (2002) ; Garnot (2009) ; Leuwers (2010).
5  Dean (2010) ; Bellabarba (2008).
6  Pihlajamäky (1991) ; Österberg et Sogner (2000) ; Krogh et al. (2017).
7  Faber et al. (1989).
8  Dupont-Bouchat et Rousseaux (2001).
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centrale et orientale, il n’existe pas d’histoire critique du crime et de la justice.
Les récentes encyclopédies, dictionnaires d’histoire du crime ou d’histoire 
générale reflètent l’élargissement des thèmes abordés9. D’abord fondés sur les réalités 
révélées par les archives des justices des temps modernes : les crimes, les criminels 
et les tribunaux pénaux, les travaux ont débordé en amont vers les représentations 
du crime sous toutes leurs formes populaires et savantes, les institutions et pratiques 
policières, et en aval, vers l’histoire sociale des institutions punitives et leurs 
populations. L’enrichissement des thématiques est également le fruit des questions 
posées par les travaux des spécialistes du crime contemporain, les « criminologues » et 
la multiplication des types de sources disponibles pour les périodes récentes (archives 
policières et pénitentiaires, sources audiovisuelles et matérielles, ego documents). 
Ce développement concerne également la chronologie, l’histoire criminelle s’étant 
déployée à partir de l’exploitation des archives judiciaires des XVIe-XVIIIe siècles, 
avant de rayonner sur la période médiévale et sur les périodes plus contemporaines, 
XIXe-XXe siècles10. En retour, les questionnements et les interprétations apportées 
par ces travaux contemporains ont nourri les problématiques de chercheurs travaillant 
sur des sources plus anciennes, à l’exemple des travaux sur le maintien de l’ordre, 
le contrôle social, les minorités ou les enfermements au Moyen Âge11 et dans les 
sociétés anciennes12.
Montée en niveau d’échelle des comparaisons, enrichissement des problématiques 
et élargissement des temporalités ont conduit à développer un cadre minimal d’analyse 
d’une longue durée « européenne », parfois distincte des chronologies nationales de 
l’histoire européenne, et permettant d’intégrer similarités et différences, décalages et 
niveaux d’échelles, transferts et replis.
QUELQUES PROBLÈMES ET QUESTIONS
Néanmoins, malgré quelques travaux d’approche13, il n’existe pas de réelle 
histoire criminelle « européenne »14. Plusieurs problèmes expliquent la difficulté 
d’une synthèse à ce niveau.
Le premier débat concerne la définition territoriale de l’Europe et surtout son 
évolution au cours des temps15. Deux écueils attendent le chercheur qui souhaite 
s’affranchir du cadre national et d’une périodisation courte : les variations 
géographiques de l’Europe, et la confusion relative entre Europe et monde occidental.
L’Europe comme socle géographique est à la fois continentale et maritime, 
9  Emsley (2002) ; Body-Gendrot et al. (2013), Knepper et Johansen (2016).
10  Rousseaux (1997).
11  Hanawalt (1998, 2007) ; Geltner (2008) ; Meens (2014).
12  Voir l’introduction de ce numéro pour une bibliographie complémentaire sur les mondes antiques 
méditerranéens.
13  Soman (1980) ; Gatrell et al. (1980) ; Knafla (1981) ; Cajani (1997) ; Rousseaux (1997), Schwerhoff 
(1999) ; Lappalainen et Hirvonen (1999) ; Dean (2001) ; Spierenburg et al. (2004) ; Emsley (2007).
14  Weisser (1982) ; Rousseaux (2013).
15  Lieberman (1999).
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déterminant des pans occidental et oriental, mais son centre de gravité a évolué sur 
deux millénaires. Les chercheurs travaillant sur un « haut Moyen Âge », lui-même 
hérité de l’emprise des civilisations gréco-romaines, considèrent l’Europe à partir du 
bassin méditerranéen, en extension progressive vers le nord. Une première conception 
de l’Europe relie le bassin méditerranéen – monde grec et romain, héritage judéo-
chrétien – et ses avancées vers le nord-est et l’ouest, à travers l’hellénisation et la 
romanisation des mondes slave et germanique.
La montée de l’Islam et la distanciation entre Orient et Occident autour de 
l’an mil tendent à déplacer le champ de recherche autour d’un réseau centré 
sur l’Occident. Le glissement vers l’ouest génère la confusion entre Europe et 
Occident. L’historiographie dominante met alors l’accent sur les acteurs dominant 
la partie occidentale de l’Europe, l’Église latine et les grandes monarchies anglaise, 
française, puis hispaniques ou nordiques, précurseurs de l’État moderne. Il s’agit là 
d’ailleurs d’une restriction historiographique privilégiant le politique et le religieux, 
car d’autres approches, par exemple l’histoire rurale ou urbaine restent articulées 
sur l’ensemble du continent européen, centre et sud compris. La prééminence des 
découpages politico-religieux s’explique par la commodité du cadre national et 
linguistique dans lequel les recherches des historiens professionnels se développent. 
Jusqu’à la génération d’historiens précédant la nôtre, le cadre national, avec sa 
« césure » majeure au tournant du XIIIe siècle. (Le renouveau de l’écrit) simplifiait la 
tâche. Au prix de raccords douteux ou de nuances chronologiques fortes, une histoire 
nationale pouvait être considérée comme « millénaire » pour certains ensembles 
territoriaux (France, Angleterre, Espagne, Suède, Pologne, Hongrie, Russie), mais 
s’avérait bien plus problématique à construire pour de nombreux États forgés au XIXe 
ou au XXe siècle (Empire Allemand, Royaume d’Italie, pays du Benelux ou d’Europe 
centrale et orientale, Balkans).
L’expansion européenne vers l’ouest, phénomène à la fois historique et 
historiographique accentue le rayonnement de l’Europe. Alors que cette expansion 
se fait à la fois vers l’ouest et vers l’est, puis le sud (conquête russe de la Sibérie, 
désagrégation de l’Empire Ottoman), c’est la marche vers l’ouest qui a été privilégiée 
dans le récit historique européen. Dans le champ pénal, les transferts du modèle 
français, anglo-britannique ou inquisitorial ont été montés en exemple de cette 
expansion vers les Amériques et vers l’Asie, puis vers l’Afrique, à partir de cultures 
issues de la façade occidentale du continent européen16.
Les histoires impériales (britannique, napoléonienne, fasciste, nazie, soviétique 
ou atlantiste) ont ensuite conditionné le cadre géographique de pensée, depuis 
1800 jusqu’à la chute du mur de Berlin. Aujourd’hui où de nouvelles tendances 
géopolitiques se dessinent : délitement de la relation transatlantique, déchirement de 
l’Europe, montée des puissances asiatiques et soubresauts des cultures islamiques, 
une remise en cause de la suprématie culturelle et scientifique « occidentale » nourrit 
les débats de globalisation et mondialisation17. La critique des « droits de l’homme » 
ou de l’imprescriptibilité des crimes contre l’humanité et son corrélat de l’extension 
d’une justice pénale internationale en offre un bon exemple. S’agit-il d’un ultime 
avatar de la domination occidentale ou d’une progression vers une conception 
mondialement acceptée du crime et de sa réponse sociétale ?
16  Fisch (1984).
17  Chakrabarty (2000) ; Strath et Koskienniemi (2011).
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Cette difficulté d’articuler un cadre géographique cohérent à une histoire 
« européenne » du crime et de la justice dans la longue durée a mis en évidence d’autres 
facteurs contingents. Le principal est linguistique. L’affrontement des impérialismes 
s’est étendu à l’affrontement des langues et des historiographies. Difficile de penser 
une histoire « européenne » dans le cadre des conflits entre grandes aires culturelles : 
anglo-saxonne, germanique, slave, latine, romane. Le succès, au moins sur le 
plan des cadres conceptuels, de la colonisation européenne du monde a conduit à 
la domination de l’anglais comme langue de l’économie, du gouvernement, de la 
science, et donc de l’histoire, dans ces prétentions à un discours, sinon universel, au 
moins mondialement partagé. Les tentatives d’histoire globale du crime demeurent 
superficielles ou occidentales18. Le rôle des langues dans la construction du discours 
historique, accentué par la domination des langues nationales, a compliqué la tâche 
d’une histoire européenne réellement transnationale, qui ne se limite pas à l’histoire 
de la construction de l’Europe politique depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale.
QUELQUES CHANTIERS D’UNE HISTOIRE EUROPÉENNE DU CRIME 
ET DE LA JUSTICE
Dans ce contexte, comment construire une histoire du crime et la justice, 
réellement européenne, qui s’inscrive dans une approche croisant ou enchevêtrant 
discours, normes, pratiques et stratégies individuelles et collectives ?
Trois chantiers pourraient mobiliser les historiens du crime et de la justice dans les 
années à venir, autour de questions suscitées par l’historiographie, qui nous semblent 
dessiner une spécificité majeure de l’aire culturelle » européenne : intégrer les 
contributions spécifiques de l’histoire du crime et de la justice aux histoires générales 
des sociétés européennes dans la longue durée ; affiner l’expérience européenne du 
crime et de la justice à la lumière des passés de guerre, d’occupation militaire et 
colonisation ; connecter l’approche historique à l’étude du crime et des réponses 
sociétales contemporaines.
Une histoire transnationale des sociétés européennes
Parmi les chantiers en cours se multiplient les essais d’écriture d’histoires 
générales de l’Europe19. Celles-ci font assez peu de place à l’histoire criminelle, soit 
qu’elle reste considérée comme un « déchet » de l’histoire, peu digne d’intérêt, soit 
qu’elle soit considérée comme un épiphénomène d’une histoire trop « nationale ». 
Or, comme le note Daniel Siemens20, le droit comme cadre conceptuel et la justice 
comme ensemble de pratiques sociales sont des facteurs fondamentaux, à l’instar 
des religions, des idéologies, de l’économie, de la technologie, des finances ou 
de l’armée, dans le développement des sociétés européennes – ce qui plaide pour 
le rapprochement entre historiens du droit et historiens « généraux ». De plus, si 
l’histoire sociale est fondamentalement celle des inégalités et de leurs variations, 
18  Roth (2014) ; Bryant (2015).
19  Mazower (1998) ; Bayly (2004) ; Osterhammel (2014); Schmale (2011).
20  Siemens (2012).
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droit et justice jouent un rôle fondamental dans une certaine convergence des niveaux 
de vie et des cadres sociaux qui caractérise encore aujourd’hui l’ordre social des 
sociétés européennes. Siemens souligne l’avancée de l’histoire criminelle comme 
élément du progressisme européen, par rapport à d’autres secteurs du droit (droit 
constitutionnel, droits économiques et sociaux, droit privé). Dans une histoire longue 
de la « cohésion » européenne, plusieurs chantiers d’histoire criminelle et judiciaire 
peuvent s’intégrer à une historiographie de la société européenne. La création des 
élites juridiques, la formation d’un cadre conceptuel commun à l’innovation sociale 
ou à la résolution des litiges (« ius commune ») constituent une matrice importante 
dans les transformations du pouvoir et contribuent à la spécificité du développement 
de l’État sur le continent européen21. Les travaux, déjà anciens, ont souligné la place 
du droit romain dans les différentes déclinaisons du droit. La généralisation de l’écrit 
dans la régulation des conflits, la construction d’un droit criminel22 et d’une production 
normative locale : la Policey23, la torture24, l’étude comparée des systèmes pénaux25 
ou des juridictions supérieures en Europe26 ont mis en évidence l’importance du droit 
et du pénal dans la formation de l’Europe27.
La réduction progressive et graduelle de la violence homicide est, à un autre 
niveau, un exemple de processus à l’échelle européenne. Sur la longue durée et 
dans l’espace du continent, ce phénomène a été mis en évidence dans les travaux 
des historiens et sociologues de la violence28. Les interventions des prétendants à la 
souveraineté dans la gestion du pardon des crimes constituent un chantier largement 
développé qui mérite une approche comparée sous l’Ancien Régime29. L’importance 
de la lutte transnationale contre les formes de criminalité collective, banditisme, 
piraterie ou mafias, renforce entre le XVIIe et le XIXe siècle la légitimité des autorités 
publiques dans le contrôle de la violence30. La modernisation des figures du crime 
et des réponses sociales, en termes préventifs (éducation), sécuritaires (police) et 
répressifs (enfermement) met en évidence le défi que représente le contrôle du crime 
de sociétés « bourgeoises » et le rôle pilote de l’État en formation dans l’équilibre 
entre contrôle social sécuritaire et défense des libertés individuelles et collectives. 
Enfin, le développement du « Welfare State », porté par une internationale de la 
« réforme sociale » est indissociable de la question criminelle31, telle qu’elle est vécue 
en Europe.
21  Berman (1983) ; Schulze (1992) ; Coll. (1995).
22  Langbein (1977) ; Willoweit (1999).
23  Härter et al. (1996) ; Napoli (2003).
24  Langbein (1974) ; Durand et Otis-Cour (2002) ; Altenhain et Willenberg (2011).
25  Blauert et Schwerhoff (1993) ; Rudolph et Schnabel-Schüle (2003). 
26  Battenberg et Ranieri (1994) ; Wijffels et Van Rhee (2013) ; Härter (2017).
27  Rousseaux et Lévy (1997).
28  Lindenberger et Lüdtke (1995) ; Eisner (1998, 2003) ; Ruff (2001) ; Ylikangas et al. (2001) ; Spierenburg 
(1998, 2008) ; Carroll (2007) ; Watson (2007) ; Mucchielli et Spierenburg (2009).
29  Gauvard (2010); Arnade et Prevenier (2015).
30  Broers (2010) ; Egmond (1993) ; Rediker (1987, 2014) ; Hanna (2015).
31  Garland (1985) ; Melossi (2008).
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L’Europe criminelle au creuset des guerres et des colonisations
Un deuxième chantier procède du rapprochement entre historiens du crime et 
de la justice en Europe avec les historiens du colonial et ceux des occupations et 
guerres mondiales32. Dans une perspective globale et connectée, les expériences 
de colonisation européenne et d’occupations révolutionnaires ou de guerre33 ont 
constitué deux expériences fondatrices pour les sociétés européennes. La colonisation 
des autres continents et l’occupation militaire des sociétés européennes sont des 
expériences transnationales de rencontres inégales et de brutalisation, mais aussi 
d’échanges et de comparaison34.
Ces deux expériences en miroir (l’Europe occupante et l’Europe occupée) 
ont profondément modifié les vécus, les perceptions et les enjeux du crime, de la 
justice et de l’ordre public35. La confrontation entre régimes de droit commun et 
d’exceptionnalité, entre protections des libertés et régimes de sécurité et toutes les 
nuances d’accommodement et de rigueur entre dominants et dominés traverse la 
justice. Le rôle des polices dans la pacification des populations tant aux colonies36 
qu’en métropole37 ou l’extension du rôle des justices spéciales ou militaires38 
au détriment des juridictions ordinaires s’avèrent déterminants. En contexte de 
conquête ou de conflit, le poids des pratiques de dénonciation39 ou le durcissement 
des pratiques répressives sont des traits communs, marqués par la massification 
de la peine capitale, par des déportations ou des enfermements40, accompagnés de 
pratiques d’exterminations ethniques. La confrontation croissante des populations 
avec les appareils répressifs met au premier plan le cumul de facteurs discriminants 
(intersectionalité) comme le genre, l’âge, l’ethnicité ou le niveau socio-économique 
avec la répression. Cette inégalité répressive est particulièrement visible dans la 
gestion de la prostitution ou de la justice des mineurs41, la politisation des résistances 
ou le traitement de l’homicide entre colonisateurs/occupants et colonisés/occupés42.
Ces expériences croisées et/ou inversées de domination, d’accommodement et 
de répression peuvent expliquer les rapports ambigus entre l’Europe, l’État de droit 
et les violences de masse. Comment les nations européennes, actrices et victimes 
d’expériences de domination et de répression à grande échelle sont-elles devenues 
après-guerre les porte-flambeaux de l’État de droit sur la scène internationale43 ?
32  Voir la contribution de Clive Emsley dans ce volume.
33  Rousseaux et al. (1999) ; De Koster et al. (2012).
34  Godfrey et Dunstall (2005).
35  Piret et al. (2013).
36  Anderson et Killingray (1991, 1992) ; Sinclair (2006) ; Martin (2012) ; Bat et Courtin (2012) ; Blanchard 
et al. (2017).
37  Emsley et Weinberger (1991) ; Mazower (1997), Emsley (1999) ; Oram (2003) ; Blaney (2007) ; Majerus 
(2008) ; Campion (2011).
38  Jahr (1998) ; Berlière et al. (2013) ; Emsley (2013).
39  Gellately et Fitzpatrick (1997) ; Hochkamp et Ulbrich (2001).
40  Bernault (2003) ; Brown (2014).
41  Tarraud (2003).
42  Beck (2002) ; Lilly  (2007); Wiener (2009).
43  Levene et Roberts (1999) ; Johnson (1999) ; Gellately et Kiernan (2003) ; Zwaan, (2005) ; Ternon (2007) ; 
LES FUTURS DE L’HISTOIRE CRIMINELLE EN EUROPE 225
Intégrer dans une histoire de l’Europe les processus contrastés de colonisation 
et d’occupation permet d’approfondir le concept de globalisation/mondialisation. 
Les développements récents des histoires « impériales »44, les débats de l’histoire 
postcoloniale sur les influences occidentales et les instrumentalisations postcoloniales, 
ainsi que les réflexions comparatives sur les tensions entre État de guerre et État de droit, 
entre justice ordinaire et extraordinaire, permettent de sortir du cadre simplificateur 
de l’affrontement entre États-Nations. En outre, cette double expérience colonisatrice 
et martiale a contribué à « européaniser » l’expérience des nations européennes. En 
mettant, d’une part, fin aux chimères impériales45 et en mesurant, d’autre part, la 
perversité des nationalismes sur le continent, les nations constituant l’Europe se sont 
découvertes, dans une approche interactionniste, davantage européennes. Le concept 
d’européanisation rend compte de cette conscience d’une spécificité « européenne », 
progressivement vécue et nommée par les acteurs de ces processus46.
Vers une criminologie historique européenne
Le troisième chantier vise à articuler les travaux des historiens à ceux des sciences 
sociales du crime en Europe47. Dans une perspective sociohistorique, l’Europe d’après 
1945 est marquée par la construction d’ordres juridiques et judiciaires transnationaux 
(européen, international)48, censés notamment répondre à une transnationalisation 
du crime. Ce processus intéresse les sciences sociales du crime, par nature 
pluridisciplinaires, lesquelles se tournent vers leurs racines et la dimension historique 
de ces objets (crime, police, justice, criminels, pénalités)49. En retour, les réflexions 
des criminologies européennes alimentent les interrogations historiennes50. Le succès 
des recherches d’histoire des criminologies européennes51 permet aux criminologues 
européens de poser un regard critique sur la domination d’une criminologie nord-
américaine, souvent décalée par rapport aux situations européennes (typologies 
délinquantes, modèles policiers ou cultures du sentencing)52. En rappelant que 
les idées criminologiques s’enracinent dans des cultures juridiques et criminelles 
spécifiques, les travaux des criminologues historiens mettent en évidence le fait que, 
malgré leur diversité linguistique ou administrative, les pays européens présentent 
plus de similarité entre eux qu’avec une vision nord-américaine dominante présentée 
comme une science positive et universelle. Enfin, l’expérience européenne de la 
modernité scientifique gagne à être replacée dans une perspective globalisante, 
puisque les circulations des idées, des hommes et des pratiques manifestent très 
tôt le rôle moteur des nations européennes dans l’internationalisation des débats 
Gerlach (2010) ; Deak et al. (2000).
44  Kirkby et Coleborne (2010) ; Kirmse (2012).
45  Chakrabarty (2000).
46  Jarausch et Lindenberger (2007) ; Graziano et Vink (2007) ; Conway et Patel (2010).
47  Fijnaut (2014).
48  Prettenthaler-Ziegerhofer (2012).
49  Robert et Emsley (1991).
50  Voir les contributions de David Churchill, Randy Roth et Richard Wetzell dans ce volume.
51  Becker et Wetzell (2006) ; Rafter (2009a, b) ; Vec (2002) ; Renneville (2000).
52  Body-Gendrot et al. (2013).
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philosophiques sur le crime, le droit ou la peine53, les pratiques policières54. Entre 1750 
et 1914, l’internationale de la réforme pénitentiaire ou de la défense sociale mobilise 
juristes, médecins et administrateurs autour du traitement des criminels condamnés. 
L’internationalisation caractérise également les perceptions de nouvelles menaces 
transnationales, comme la traite ou le trafic des femmes, l’anarchisme politique55, 
ou les trafics d’argents, d’armes et de stupéfiants56, auxquelles répondent les 
développements d’une internationale policière (CICP, Interpol)57 et des réseaux de 
droit international58 ou de coopération judiciaire59. Quant aux guerres entre nations 
européennes, elles mobilisent les tenants d’un droit international humanitaire60.
Ces recherches mettent en évidence, à côté des élites traditionnelles concernées par 
le crime : médecins, juristes et fonctionnaires, l’émergence de professions spécifiques, 
comme les experts et les journalistes, qui développent leur action à travers des réseaux 
et des lieux d’échange internationaux61. Au croisement de ces univers professionnels, 
de leurs expertises et leurs réseaux, des notions comme le « crime international » 
(terrorisme, cybercriminalité), le « crime contre l’humanité » (génocide), de même 
que les réponses pénales (justice internationale, justice transitionnelle), s’inscrivent 
dans une double orientation transdisciplinaire et historique, largement connectée aux 
développements de l’histoire européenne62.
Ces trois orientations pour une histoire européenne du crime rendent plus aiguës 
encore que dans le cadre historiographique national, une réflexion sur les questions 
de méthode et les stratégies d’enquête.
Stratégies d’approche, niveaux d’échelles et vitesse de circulation
Élaborer une histoire globale du crime en Europe ne peut se borner à une vue 
aérienne, à partir des grandes théories sur la construction de l’État, les processus de 
civilisation ou la concentration du pouvoir. Une histoire transnationale du crime dans 
les cultures européennes doit s’attacher aux « links and flows […], the people, ideas, 
products, processes, and patterns that operate over, across, through, beyond, above, 
under or in-between polities and societies » qui constituent une trame transnationale63.
Il s’agit d’enchevêtrer des niveaux d’échelles différents, de saisir les circulations 
et leurs impacts à tous les niveaux de relations sociales. En schématisant, on peut 
dégager trois niveaux de structuration du social en interaction.
En intégrant la longue durée, l’approche macro-historique permet d’étudier les 
53  Cartuyvels (1996) ; Porret (2003) ; Pifferi (2013).
54  Napoli (2003) ; Denis et Denys (2012) ; Denys (2012).
55  Jensen (2014).
56  Knepper (2009, 2011) ; Chaumont (2009) ; Jensen (2014) ; Shelley (2014).
57  Jäger (2006) ; Deflem (2012).
58  Lewis (2014).
59  Härter (2013a).
60  Segesser (2010).
61  Schauz Freitag (2007) ; Siemens (2007) ; Vyleta (2007).
62  Bloxham (2001) ; Osiel (1997) ; Elster (2004) ; Wievorka (2006) ; Crowe (2011) ; Delage et Goodrich 
(2013) ; Delpla et al. (2012) ; Priemel et Stiller (2012) ; Bryant (2015) ; Priemel (2016).
63  Iriye et Saunier (2009, p. 18).
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tendances lourdes à travers leurs modalités variables d’un changement généralisé. 
Parmi les spécificités européennes, on note la construction d’un système de poursuite 
judiciaire à l’échelle du continent : les Inquisitions64 qui, mis en pratique dans les 
chasses aux sorcières, marquent durablement les sociétés européennes et leurs 
colonies entre le XVe et le XVIIIe siècles65. Cette matrice de persécution interroge 
l’histoire européenne, notamment à la lueur des politiques d’extermination de masse 
des régimes nazi ou soviétique.
Un peu rapidement oublié, le débat des années 1980 sur les développements de 
l’État moderne doit être repris, notamment dans la contribution, trop sous-estimée 
des justices et des pardons souverains66 dans la construction de l’État en Europe67. 
En ce début du XXIe siècle, la conception régalienne de la justice pénale fait de 
celle-ci une prérogative des États nationaux. En conséquence l’évolution vers une 
fonction structurant des espaces transnationaux, que ce soit au niveau de l’Union 
européenne (27 membres), ou du conseil de l’Europe (47 membres et 6 observateurs), 
ou des Nations unies et de la « communauté internationale » mondiale. Mais l’État 
ne se résume pas à un rouage intermédiaire entre les autorités souveraines et les 
sociétés locales. Le débat doit prendre en compte une anthropologie de l’État, 
qui ne réduit pas celui-ci aux normes, aux appareils et aux grands commis, mais 
au contraire s’intéresse aux pratiques quotidiennes, aux stratégies de négociation 
entre administrés et administrateurs à l’environnement symbolique et matériel des 
échanges, bref à une histoire de l’État, par en bas68. À ce titre, entre le XVIe et le 
XXIe siècles, dans des structures politiques très variées (monarchies, États composites, 
principautés autonomes, républiques urbaines), se sont développées en parallèle 
des administrations comme les chancelleries, les polices, les magistratures ou les 
institutions d’enfermement, animées par des acteurs en voie de professionnalisation69 
avec des avancées variables, dans la plupart des régions européennes.
L’encadrement de la violence homicide, le développement des justices répressives, 
comme les transformations des châtiments corporels et des enfermements pénaux 
dessinent une culture spécifique du contrôle social, désormais piloté par des autorités 
sur des territoires parfois lointains, mais impliquant des élites locales70.
À un niveau médian, entre le global et le local, sur des terrains nationaux ou 
régionaux, saisis dans une durée sensible, les enquêtes comparatives donnent à voir 
concrètement comment des configurations sociétales complexes se structurent et 
évoluent dans des paysages différents71. À ce niveau d’échelle, l’insistance doit être 
mise sur la discussion des différences structurelles ou de rythme, des transferts d’idées 
et des régimes de pratiques des acteurs. Un rapide parcours des publications récentes 
64  Henningsen et Tedeschi (1986) ; Moore (1990) ; Schwerhoff (2004) ; Bethencourt (2009).
65  Anheim et Ostorero (2003) ; Ankarloo et Henningsen (1990) ; Barry et al. (1996) ; Behringer (2004) ; 
Blauert (1989) ; Briggs (1996) ; Kieckhefer (1976) ; Levack (1987, 2013) ; Monter, (1976, 1990) ; 
Stokes (2011) ; de Waardt et al. (2005).
66  Davis (1987) ; Kesselring (2003) ; Lacey (2009) ; Gauvard (2010) ; Abad (2011) ; Arnade et Prevenier (2015).
67  Genet (2003).
68  Porret et al. (2012).
69  Berlière et al. (2008).
70  Délivré et Berger (2014).
71  Bretschneider (2007).
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met en évidence une série de thématiques spécifiques qui peuvent faire l’objet de 
comparaisons. Il peut s’agir de phénomènes criminels comme la violence, qu’elle soit 
physique72, ou verbale73 ; les sexualités74 ; le vol et le banditisme75. D’autres travaux 
s’attachent à la perception de menaces76 comme la récidive77 ou l’urbanisation78. 
Des populations spécifiques comme les Tziganes, les vagabonds, les migrants, les 
prostituées, les minorités sexuelles79, les femmes80 ou les jeunes81 et leur traitement 
normatif, policier ou judiciaire suscitent l’intérêt comme les canaux de représentation 
des crimes comme le reportage judiciaire82. Par ailleurs des instances particulières 
de la régulation des conflits comme les gendarmeries83, les justices spécialisées pour 
les mineurs84 ou les juridictions militaires, ainsi que des pratiques pénales comme 
les châtiments corporels85, les formes de stigmatisation86, les migrations pénales87, 
ou les enfermements pénaux88 peuvent être comparés. De même des réflexions 
sur les dynamiques comparées des pratiques policières entre dictatures ou entre 
régimes autoritaires et libéraux, sur l’enquête criminelle89, les régimes de sécurité90, 
l’extradition91 s’inscrivent dans une histoire connectée des confrontations et échanges 
entre gouvernants et gouvernés.
Enfin, articulé sur les niveaux macro et intermédiaire, l’apport d’analyses 
minutieuses micro-historiques ne doit pas être rejeté comme une vision myope de 
l’histoire92. Dans une perspective d’histoire connectée, l’étude d’un crime ou d’une 
société locale (village, quartier, camp ou prison) dans un temps court devient une 
passerelle pour comprendre les circulations entre niveaux d’action et l’intégration des 
enjeux transnationaux au plan local.
72  Johnson et Monkonnen (1996) ; Brown (2010) ; Härter (2013a).
73  Cabantous (1998) ; Nash (2007).
74  Tedebrandt (2000).
75  Ortalli (1986) ; Egmond (1993).
76  Campion et Rousseaux (2015).
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80  Arnot et Usborne (1999) ; Bard et al. (2002) ; Van der Heijden (2016).
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83  Emsley (1991) ; Luc (2002, 2010) ; Luc et Houte (2016).
84  Dupont-Bouchat et Pierre (2001) ; Trépanier et Rousseaux (2018).
85  Spierenburg (1984) ; Zaremska (1996) ; van Dülmen (1990) ; Martshukat (2000) ; Geltner (2014).
86  Rowbotham et al. (2013).
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Accumuler, comparer, varier l’échelle. Les travaux d’histoire criminelle en 
Europe contribuent à « historiciser » et densifier des concepts comme une histoire 
transnationale européenne. Ils doivent rejoindre l’européanisation croissante du droit, 
de la justice et du crime, tout en rendant justice aux réinterprétations locales et aux 
cultures spécifiques des peuples et des États européens. Ils pourront ainsi contribuer 
à identifier plus finement les spécificités du rapport au crime en Europe, ainsi que les 
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